
EL, DIEU UNIOUE DES ANCIENS SEMITES

par

l'abbE Jean STARckY

Les anciens SEmites n'adoraicnt-iLs qu'un seul Die? C'est
unc question dc prcmiEre imporuance pour ['histoire rcligicuse
du Prochc-Orient, et d'une facon plus particuliere pour le scns

,la REv&lation abrahamique. Le dieu des patriarchesخ donncrخ 
El ,Elohim به et le dieu du prophete de I'Islam, Allh, ne sont-ils
quc d'ancicnnes divinit&s stmitques 6rigtes cn dieu ,nu quت
ou sommes-nous cn prscnce de Dieu lui-mEme, nommE El, par
lcs premiers Stmites, puis El5him ou Allah par lcurs descendants
rcste nomades? Le probleme'a recu des solutions variees, d'autant
qu'il tait souvent pos difEremment: les premiers Stmites Etaicnt­
iاs capables d'avoir la notion d'un dicu unique? Oui, dت sait Renan,
parce que lcs peuplcs pastcurs, dc par le cadre ct lc mode de leur
wie, sont plus apte que les civilis&s a se fairc une idec simplc du
divin qui ls cnveloppe dc toutes parts. Dieu serait cn somme la
conclusion d'une dEmarche philosophique. Rour nous, nous ne
prEjugcrons pas du pouvoir d'abstraction des ancicns S&mites, et
nous considErerons Dieu comme R'Etre pcrsonnel, toujours pr&sent

(l) lly a douc an le MLachria publiait notre article sur tiirm مL mrع
der , تعتك prثcnt& c arabe par M4 Dumith, depuis Son Errellence Mfon­
scigaعur Dumith, Areheeque maronite de Sarba (n° d"Auil:Juin I948).
Lc tctc fanو i la م ة bae d- cet aruiclc a paru dan la reue liknie Chص rbء l,
avec une aنdd tion, e فدحه1 n% de Mar er d'Avrl 1958. r teعp قط &tude en
eا une refonte nEceite par ['appor incrant dc matحir& ux rouveux, en
partielier pour la pdriعdo qui preckde Abraمهمh 
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de quelque fagon i la conscience de R'homme. Cepcndant, les faits
que nous allons rasscmblcr convergcnt vers un hcnotheisme pri­
mitif des Semites, quclque soit lejugcment qu'on portc sur la naturc
ou l'existence de Dieu.

LE CADRE HISTORIOUE.

Par ancicns Sem:tes nous comprenons a la fois les Protosemites
ct la population anciennc de chacun dcs ramcau. sEmitiucs vcnus
s fxer au pourtour du d&scrt syro-arabc. Le vocable quclque
pcu barbare de Protosemites dEsignc les ancEtrcs des Accadiens,
dcs Cananeens et des Himyaritcs, alors qu'is formaient encore
un groupe nomade dans lc d&sert syr0-arabe. Ccci nous fait re­
monter au-del de ذ Ian 3000, date approximativc de l'entrtc des
S&mites sur la scEne de I'histoirc et du d&but dc la civilisauion dite
du Bronze (3000 .( خ1200 Au IVe millEnaire, nous sommes cncore
dans la protohistoire, ou la tcchnique est certes dEja dEvelopp&e,
mais o l'ecriture n'est pas encorc venu enregistrer les faits &cono­
miques et religieux, .ou les EvEnemenUs historiqucs. .Certe phasc
dite chalcolithique est ellc-mEme prEc&d&e de la phase nEolithique
et prenEolithique (peut-€ce de 9000 a 4000): la dcrniEre glacia­
tion est alors rEvolue et les inondation qui ont suivi la fonte dcs
ncigcs nc sont plus qu'un souvenir, dont les divers rEcits du DEluge
nous ont d'ailleurs uransmis un &cho authentiue. La vie pastoralc
et bient5t agricole peut se dployer Uibrement. Au cours de cette
p&riode, a unc date impossible a fxer, un groupe nomade s'afTrme,
qui se reclame de l'ancEtre Seifls de No&. Avec ses frires Cham
ct Japhet, il assure le repcuplement de la Terre aprEs le D&luge
(GenEse 9, 18 et 10, 32).

Cette dvision tripartite se retrouvc dans celle des savants:
S&miTes, Chamites et Indo-Europtens. Mais cn ,f itة ils abandon­
ncnt, pour les subdivisions cthniques, la claGsifcation biblique,
car la leur repose surtout sur le critEre Linguisuique. Ainsi ils res­
tituent Sem خ les Canantcns que le «tableau des peuples» de
GenEse I0 attribue A Cham. Cette unit& Linguنstique des S&mites
sc double, comme nous lc verrons, dune rEelle unitE religieuse,
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mais clle ne prEjugc pد dc l'unite de race. Par S&mites, nous en­
tendrons, nous aussi, lcs peuplcs qui parlaient une langue sEmitique:
la prcmiEre attestee est I'accadien, aussi appele assyro-babylo­
nien.. C ramcauم oricntal ou mGsopotamien cst le plus facile a
&tudicr, vu sa rclative unit A travers I'histoirc ct l'abondance de la
dccumcntation cunEiforme. Lc groupc occidental, ou oucst-semiti­
٩ue, cst double: en Syrie, PhEnicic et PalcsUine, apparaissent
sccssivcment !'ugaritique (Ve s.) (), lc .phnicicn, l'aram&cn,
['hebreu, cTc. tandis que dans la pcninsulc arabiquc s£ manifcs­
teront les dialectes arabcs mEridionaux (sabEcn, himyaritc, mincn,
qatabanite), septentrionaux (dEdanite, thamoudEcn, safaitiquc١ ct
centraux (arabe proprement dit, prcmicr textc dat&: 328 ap. ].G.}.

Du point de vuc archEologiquc, c.a.d. dc la civilisation, on
groupe volonticrs sous lc nom dc Canan&cns les Scmites u ك .\ord­
Ouest; dc mEme nous continuerons a appclcr Himyaritcs lcsrabes
du Sud (2). Mais l'emploi dcs trois termcs Accadicns, CananEens
et Himyarites ne doit pas nous faire oublicr un fait capital: tant gue
les Semites rcstent nomadcs, lcur languc ct leur reiigion n'&voluent
que lcntement, si bicn qu'a leur prcmiErc phase de s&dcntarisation,
les difErente pcuplades prtsentent dGs traits communs, malgre
les siEclcs qui sEparent entre clles ccs vagucs successives. MfEme
une fois fixees dans Ie croissant fertile, elles conservent, plus ou
moins scleros&, dعe Elemenus fort archaiques de leur pantheon,
de leur culte ct de leurs mythes. Cela estsurtout vri des Himyarites,
relativement isol&s des infuences cxtcrieurcs qui ont considErable­
ment modife les cryanccs des autrcs Semites. C'est a travers ces

{l) L ugaritiueم n'et plكu conider€ comme une vaiete de phenicien,
mai comme un dialecte oudt-smitique ,part ة cf: C. H. Gordon, Lgaritie

-u sccond millEaire, I'ouat-semitique scprcnد .amual, Rome, 1955, p.  ر123
trionأ gardait encore une r&elle unitd et le fractionnecnt en aramEen €t
caحn nen (e dعrnicr teme comprcnant I'hebreu ct le phtnicien) neتau t pas
encore conuommE (cf S. Mlصه ti, Il i diمrait د ,n rd-untم Suمi Oriemtalirtii
in oدn re d G. iاه DمLء Yaa, 11, Rome, 196, p. 202-221).

{2) A l'imiution dص autcr arabe ct ,u ونتعحلك ca dعrnies w antع du
temme tewur. En fait le dialecte le plus ancien et le plus imprant et le
sabse, atret& parir ذ du Vllle siecle avan noure &re.
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vGtigcs quc nous devons saisir cc que fut la rcligion des Protos&­
mnitcs et de leurs descendants nomades jusqu'a la veille de l'Islam.
En'lui-meme, l'objet de notre €tudc nous €chappe donc largement,
car il appartient a la para-histoire auعsi bien qu'a la prEhistoire.
De plus; nous nous limiterons au panthEon, ct n'essaierons pas de
tircr parti des ritcs et des mythes, ou cncore descodes de lois.
1'aspect moral du monothEismc des premicrs Semites sen trou­
vcrait sans doute &clair&, mais notre propos cst plus modeste:
€tudier les donnEes actuclles qui convcrgent vers la thesE ainsi
d&fnie il y a plus d'un demi siEcle par le Pre Lagrange: El, le dieu
commun, primitif et tr& probablement unique des Semites (l).
Nous donnons d'abord quelques prEcisions sur le mot EL.

LE MOT EL ET SES FORMES DERIVEES

Dans les langues sEmitiques lc mot «dieu» se prEsente sous
d€ux- fommes principalcs: il et ilih. La premiere est habituelle en
accadicn (avcc ou sans d&sinence; ilum, ,lu ة ,(l ة cn ugaritique et en
ph&nicien, et elle n'cst pas rare cn hEbreu (l). La secondc, ou
l'allongemcnt r&pond sans doute a un besoin d'erphase, cst nor­
malc cn aramEen'ct en arabe, ainsi qu'en hEbreu pour le pluriel
(el6kim); sporadiquiement on rencontre aussi le singulier dans
la bible (elfah). Le phEnicien connait un augmentatf difErent:

Ugarit. On aura notEذ ,l6n, aussi attest&, du moins au plurielع 
٩uc la premere voyelle de ccs fomes csT tantot i, tantbt e (fermE
ou ouvert). Il ne sagit la que de rEalisations phonEtiques wari&es
d'une mEme forme, tirEe de la racine 'ul, &tre en aDanl.

Awant dc jusuifier cette €tymologie, Enumerons les emplois
de i, ilلة comme nom propre: Il ou El chez tous lcs peuples s&mi­

ques, au moins dans les anthroponymes, Jldl peut-&tre d&ja aن 
Ugarit, Elbak dans Ie livre de Job et dans quelques autres passages
de la Bible, lقh, L ouلق Lقhaو dans les inscripUons nord-arabiques,
Allah (c.a d. llلة precEd& de l'ardcle al) chez les Amabe A la veille
de l'Islam. Une fome analogue. , aلll ذ sinon identgue, est Ila:

.p. rligio ,تع2° بلة70,1905 seiiguمعا suععل Ea)ا( 
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cllc cst bicn attcsttc par ls :nyIrOprrymcs des la premiErc dy­
nastic babylonienne ct donc anttrIcure au pluriel EliRim.

ELhim cst un pluriel dc majust¢, cmploy& dans la Bible,
nrot comnt nom propre, tant6t comme nom commun. Enنا 

phtnicien on a dc mEmc elimn. ct unc fois Iii.a:., nom propre.
I cst أ possiblc: qu' Lgarit ذ 'to t 'thm (fomnc rare dEsignent ز dans
quelqucs textes lcs'diviniues Elim ct El6hinu. Fn accadin cnfin, ilani,
pluricl dc itn doit partois sc traduirc par «dieu» au singulier.

0uclle cst I'Etymologic d Et? Il est trEs probablc qu'il faille
y vuir unc formc stativc, c.ad. paruicipiale, dc la racine 'ul, qui
a donn& dans les diverses langucs sEmitiques dcs mots dont le d&­
nominatcur commun est «Etre en avant»: accadicn aw&lu, homme
libre, noble; arabe auual, premier et ,la ة gouvener; &l, chgf dans
quclqucs passagesbibliqucs (I). De meme des noms qui dEsignent
le chef du troupeau, bElicr, bouc, ccrf, etc., sous les formes ayal,
apil, iyal, et ccla dans toutes lcs 1angucs sEmuitiques. Enfn, en h&breu
surtout, une sEric de. moGs pour les grands arbres comme le chEne,
si notables dans un paysage sans vrie forEt: el6n, eah et le pluriel
٤bim, ainsi quc les formes redoublEes allah et all6n. Le sens &tymolo­
gique de El et donc Premie (2).

Ainsi, la divinite est congue limage ذ du Chef, ce qui
nous rervoie a un conterte sociologique, en fait celui de la tribu
conduite par son cheikh. Le nom de El rentre dans la sErie des
autres dEnominations divines empnuntees par les SEmnites au vo­
cabulairc familial: pغ re, paren4, mie, etc. (3). Notons que le mot el
cntcndu au sens de chef suggere par lui-mEme quc la divinite
turElairedu groupe ethnique etait unique, A linstar de son «cheikh».
Une autre considErauion nous cngagc A conclure h'hEnothtismc خ

{١) Eمrit avec ١e e long, Erode I5, 15; EzEehiel 17, 13; . ,ا1;321,32
C. notre aricle n mم Lع disi» El, Arehio. Orienudlا :, YVII, 1949, p. 384.

(2) Rour le autres €rymlagie prop&G, voir le ch. II de la mono­
graphie de M. H Pope, El in the Ugaiie TeU, ,ydeاع 1955. L ait ع ا que il en
acadiaou l ء enhebrcu oitو gtraleent ecrit avec une woyelle brees'crplique
suRةaامم pa forme ع حا grammatiale du moمt cF- h&breu &, ,ii غا d a ع ا
racne .W) ته' F. .bright, J«. f ه Bان . L., 1956, .( .م256

(3) Voir notre article sur mm ما dion &l, e .م383 386.

٨
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des premiers SEmites: dEs la plys haute Epoquc le motil ou ilum cst
attest€ commc nom commun aussi bieni que comme nom propre:
die et El. I1 n'y avait donc pas de vocable spEcial pour «dicu»,
comme chcz les SumEriens par exemple, o DINGIR &tait le nom
commun, tandis quc AN, que les Accacliens adoptcront sous la
forme dnm ou ,lnu ء rcpr&sentait la divinit supreme; trEs analogu

El. Rappclons ccpcndant que les SumEriens &crivaient AN ctخ 
DINGIR par le mEmc signe en forme d'&toile. En accadicn, il se
lisait El ou ilumn..

TrEs tbt, le mot El aura &tE cmployE par les Semites pour
ddsigner les divinitEs des autres groupes humains, devenant ainsi
nom commun et mEmc dEterminatif, comme DINGIR cn sume­
rien. Le dEterminatif &tait Ecrit dcvant le nom, mais on nele pro­
nongait pas: DIGIR -lum, (le dieu) Elum. Dans les transcriptions,
on le note par un d cn exposant: "Elum.

D'un point de we philosophique le nom d'espEce «dieu»
cst unc «pseudo-ide», comme celle dc nEant par exemple. Dieu
cst unique ou n'est pas. Dans le monde sEmiUique, on ne la sans
doute pas saisi clairement avant !'Exil, ou le Deutero-lsaie exprime
aini l'unite divine: «avant moi, aucun dieu nc ft formE et il n'y
en aura pas apres moi» (43, l0). ou encore: «Je suis le premier
et le dernier; moi exceptE, il n'y a pas de dieux» (44, 6). Lc prophete
il est vrai, appelle Dieu dc son nom propre Yahweh, mais ses
dEfnitions conviendraient parfaitement au mot El, lequel connote
&tymologiquement la priorite.

Nous allons considercr successivement les trois domaines
sEmitiques EvoquEs plus haut, en commengant par le plus ancien
ou du moins lc premier attestE, celui de ha Mesopotamie.

ACCADIENS ET AMURRITES

C'est au milieu du XXIIIe siEcle que Sargon, un fonction­
naire s&mitique de la cour de Kish, s'emparc du pouvoir a Urk,
1'Erek de CenEse l0, l0, et fonde une nouvelle capitalc, Akkad,
nommEe au mEme versct de la CenEse; une fois maitre des
villes sumEriennes, i pousse ا des pointes dans toutes les direc­
ons, et jusu'1ذ a M&diterranee. Mais dEs avant l'h&gEmonie
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dcs SEmites en Mtopatamie, ceux-i y appamaissent mEl& aux
Sumeriens, dont ils cmploicnt l'Ecriture mi-idEographiqu, mi­
syhlabique pour consigncr lcs premiers tctes &crius en sEmitque
- on dit accadien bien qu'Akkad n'ait pas.encore &t& fondte
et coRsistant en dedicaccs et bornes dc propnietE. Des noms propres
de frappe sEmitiquc ont €galement te relev&s en aكsez gmand
nombre dans les tcxtcs sumEricns. (l)

&bogue prisargonigue. C'est precisEment dans une liste su-
mErienne de dicux, trouvee a Shunppak et rEdigec au milieu du
troisieme millenaire,qu'on a releve le nom de El: «de-lum». (2)
Seul Ie dieu hunaire Sin st aussi ancienncment attestE, ct encore
est-cc sous une forre sumtricnne, ZU.EN ou EN.ZU (=Maitre
de Savoir?). Ces deux ideogrammcs, il est vrai, se lisaient Si, qui
qui cst probablement un nom .s mitiqueغ Vers 1a fn de l'epoque
prtsargoniquc se multiplient €galcment les mcntions d'Itar,
c.ad. la planEte VEnus, tantOt considEree comme ،un dieu, tantdt
comme une dtessc. La divinitE solaire, appelEc simplerent Soleil,
Jتma um en accadien, apparait seulement dans quelques anthropo­
nymes sEmitiques; le nom diwiny cst d'ailleurs Ecnit avec IidEo­
gramme UTU, celui de la divinitE sumErienne correpondante.
Ouand on aura ajoutE quelques autrcs personnifcatons d'€lemenGs
naturcls, commc les dieux Fe ou Flewe, on aura fait le tour du
panthEon dc S&mites prث argoniques.

Lonomastique, comme nous ahons le voir, montre que Ely
occupait le premier rang (3). Les tpithetes qu'il regoit dans

(1) Suruout par 1.]. Gelb, Glsar . f ه Old Akkadian, Chiego, 1957, ef:
Old Akkadian Wruig and Grammar, Chicago, 1952. Cette double stte du
m tErielه tinguitique de l'ancien accadien (pr&argonique, sargonigue, Ur [II)
et Ala base de notrc apergu et avثد t pcmis ]. BoRtero de tmaccr unesuggeUive

laquelle مل( ثهnnأنغت لigu±i مس nus somme &galecn redewable iciة quiscك 
e عkعdioim ا anliا ns le recueil de S. Macatiintituleهdع, s en 2fEropauamiهnعiعnnع 

sء mtعi hr, Romne, 1958, c. notre reeion, Re. BibL, 1960, sous prese).
idetifEفتحه ,pzig, 1923,p. ,Faa ض5 Lعده Demel, Sehuluru(2) د

pr Cclb (Old .... aiمekk dع p. 5. et Gloruهr... p. 35) et parJ. Bottero, .A ة <l., p. 39,
d. Reo. &ibl., 1960, rotre receRioمn 

(3) ]. BottEro, a. a4.، p. 38 s. et 1.J. Celb, OLd AEkمdنم. .. , p.8: le  dت
Il &t a tت probablemnent la divinitc principale de Semite a l'&poque prdargonique.
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ccs anthroponyIncs ne lc rattachcnt aucun ة &lemcnt du cosmos,
a ors ل que Sin et lstar, lcs seuls dieux importants aprEs El, rcpr¢­
sentent claircmcnt dcs stres divinisثs, dont lc manque de pcr­
sonnalit& est encorc soulignE, du moins chez Istar, par l'altcrnance
du masculin ct du fcminin (cf. VEnus 'ct Lucifcr). A un autre
point .dc vue, lc cultc de l'astre de la nuit et de celui du matin
est fort i :n tructiFق il confirme l'origine nomade clc ces Semitcs
installEs dans lcs villes sumtrienncs.

Dans .unc demi-douzaine d'anthroponymcs prtsargoniquc5,
El apparait sous la formc il: ra-hi-il, El cst grand, iق -dup-il (I),
El a sawt. L'absence de la desinencc un cst consider€ commc
un archaismc, car ellc caractErise des groupcs dc mots qui font
partic du fonds dc la languc: ccrtains nons propres, la plupart
dcs noms de mois, ctc. ll ou El (la prononciation de la voyelle
pouvait varicr) Gst donc un nom qui remonte aux origines de
I'accadien (2).

Plus souvcnt le nom divin est €crit avec dEsinence: is-me-i­
lum (3), Ismael (c.a d. El a etendu), ra-bi-i-lum, El est gran4,
ur-ه e-lum, Thomme du (de) Elum. Dans ce dernier anthroponyme,
il faut noter l'emploi du dEteminatif, gEneralement absent devant
notrcnom divin. Ccttc absencc sc constatc aussi pourle nom d'Istar.
Avec d'autres noms de dicux, le dEterminatif divin est facultatif-
0n ne saurait donc s'autoriser du manque de determinatif pour
taduire un nom comme is-me-i-lum par «le dieu (que j'ai choisi
comme mon protectcur) m'a &coute». Ce sens cst possible phus
tard, lorsue le souvenir de El sera pratiqucment eNacE en Meso­
pouamie, mais jusqu' la ذ premiEre dynastie babylonienne in­
clusivement, ce n'est pas lc cas, et le parallElisme de r-bi-il et

toute le nuanceت gup-El. Le syllabaire sumtrien ne rend paة CAd. I)ا( 
du coمr nnantisme sEmitiquc et pluier de noms trRscriU syllabiquemcnt
ci-eou sont A lire cn constqucncc.

(2) 1.]. Celb, Oما Aاkkadian..., p. I86ع .
{3) Un meme signe peut avoir pluiers valeurs et inversement plu­

sieun sigيe diferen peuvent noter la m&mc valeur phonetique. Dn la
tancription on d cngueكث ce signe par de acceوt et de chifre. Pour i,

.freucnce, no tranrrivor i٣ ج
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ra-bi-i-lum invite A les cntcndre dc E] Pour dire_«mon dicu»,
il cxistc d'ailleurs la formc a pronom sufnxe, ainsi dans le nom
prEsargoniquc i-gu-i-li, mon die r'est montr&ferme. L'emploi de ilum
comme nom commun est cncore attestE par dcs anthroponymes
commc il-su-ma-lik, on dieu esL w carseiller (ou: le dieu Mtalik
٢st nn ى die) ( .( ا

Epogue fargonigue ٤t posl-sargoniawe. : Sous Sargoa ct scs dix
s11cCusseurs {222-2056) (2) lc5 inscriprions royales et lcs tcxtes
conomniqucs dcvicnncnt plus nombreux ct on cn a trouvE mEme
cn ٠1ssyric. Lcs icuي umcricns cntrcnt dans lc panthEon accadien.
1c dicu El n'est nomm¢ nullc part, mais l'onomastiquc, plus
censcrvatricc que Ie cultc, continuc A lui donner la prcmiEre
placc. La fommc i! dcvicnt rarc, mais ilunn cst frCqucnt, et cncore
pls nombrcux sont lcs anthroponymrs oi la graphic syllabique
s1 rcmplac€ par 1'idcogramme DINGIR, .lire ة Elll ou llm
{on le transcrit conventipnncllemcnt par El). Parmi cux, rclcvoNs
i-1i-DINCIR, El stه mon dieu, ct :-lu-DINGIR, El ent die. Il cst
peu probable que cc dcrnicr nom soit'i cntendre u ة sens mono­
thEiste, car A la mEme Epoque, on rencontre des anthroponymcs
conwme i-lu-ME-ir, (le dicu) Atr est die. Mous sormes donc en
plein polyueisme, mais cclui-ci allait de pair avec limposition
dc nom9 en El a nombre d'cnfants accadicns. On ne saurait y
voir une simple roufine, car ces noms sont vari& et faciles a com­
prendre, et lc perc de famille les donnait donc en connaissance
d cause. lls marquent la reconnaissance A El ou exaltent sa gran­
dcur. D'autrcs, d'un type courant,_soulignent lappartenance A
EL: um- ع-u ة et su--li (ou eli cst le genitif), celui .El عة

On pourmait citer d'autrcs cas ou la religion personnelle

Lemot »alik. cnueiler (ou peut-&trc prince, cf. le sens de roi en arabe{ا( 
٤١ n h&breu) se rcvrouve dans le nDm sargonique Ea-malik, tc dieu Eu er! un
cnه eitler. Mfais dذزث dans l'anthroponye prargonique PU.S.{ama-lik,
1'Epithete est dcvenue nom diwn, peut&tre dc Ea, dieu de la divination.

{2) .\wn١ le Sargonide, la chronologie rete conjectumle Na date
,gp4£ح anمiئه gr f Arein٧ اan der Meer, T6 Chrono.Pذ nt emprnteeص 

nt quclque pu tropم nt quelle vع eTimذ d., Lrde 1955. Certains autcunخ 
bهa s5.
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ne se confond pas avec la religion ofcielle. Il est d'ailleurs probable
que El ait rgu un culte oficiel sous le nom de Anum, le dieu
sumEricn auquel il avait &tE plus ou moins idenuife. Anum, dont
le temple dans l'antique Unk Etait cElebre ct se mainticndra
jusو u'eh pleine €poque sEleucide, a fort bien pu Etre le dicu unique
des .ancEtres des، Sum&riens. En tous cas, il occupe le premicr
rang dans .leur panth&on; aucune statue et aucun relief ne le
reprEsente plastiquement son nom signife Lr trs Haut, le Ctleste
et son idEogrammc, comme nous l'avous dit, cst aussi uulis& pour
signifier le mot «dieu». Le mot El Etant le plus souvent €crit
DLNGIR dans les anthroponymes sargonigues (et posterieurs),
1'Equivalence des deux noms divins €tait en quelgue sore matEriali­
sEe pour ceux qui savaient hire.

Un nom comme «Celui d'El» est a rapprocher d'autres
cmplois de su (celui de), ou ce pronom vise ui petit-fs (un tcl qui
Gt cء lui dun tel) ou mEme l'appartcnance a une tribu. Nous
sommes donc ramenes A un contexte sociologiquc o la famille
et la tribu jouent encore un rOle cssentiel. C'est dans- cette pers­
pecuive qu'on a' interprEtE Ajuste titre un certai nombre d'anthro­
ponymes ou apparaissent les moكt p2re, onele maleel (le r5le de
ce dcmier est connu dans la vie tribale), frere, etc. Un nom commc
a-hu-5u-nu, r مل Jrie, doit sans doute s'entendre du nouvcau
nغ (remplagant peut-Etre un frEre mort), mais a-hu-DINGIR
(ou a-hu-i-lum) signifie preque ،surement El cst un fri ou Le
F>e (divin) esl dia, ce qui, nous le verToكn , revient au meme.
Ce type onomastique, rare l'Epogue ذ presargonique, se multplie

.(,partir de notre €poaue: a-p-i-lum (ou a-pu-DINGIR, etcخ 
E! est un pغre ou te P>e est dia. DINGIR-a-ma, El et un le هnع (p4-

gue), El cst un amiت sargonث mmel) ou tOnle et dia, da-da-i-lum (prا 
ou I'Ami cst die (l).

{I6) Le sudarabique e٤ فقه l'h&breu di ficntنgn تد ;l عه le que تaaد ddd
sعmble bien €tre «grand peسer (G. Ryckar, Ma. Bibl., 195l,p. 38). MLais
de nocomme abaتdق- (voir pفuا ba) ne saccorde guere avec ce se. Jl
at wai qu'on conniit de noms commc Abum-Hمlum, le (dieu) Re  فاعa ات من ه
(maاmt), Ef 'Theo Bauer, Di O ,pg ,مخحمم عا 1926, p. 6l (en note,
il prope: /oعلn es1 phre u ه nouveu-ne, onع aw pereث venant .(d mourirع
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Ailleurs la prEs=ncc d'un sufxe faciiite la traduction: a-bu-li,
le Pie es! mon diw, a-bi-i-li, mon Pire est mon die, a-bi-DINGIl-su,
mon Re et on ى dieu (ici c'est le pere de l'enfant qui parlc, alors que
le nom prcEdenL cst mis dans la bouche de l'enfant), DINGIR­
su-a-ha, l٤ Fr}٣e esl 50n dieu, etc. Certains entendcnt ccs nons
d'un dEfunt divinise que remplacerait et honorcrait lc nouveau-n,
ainsi lc pEre dirait: lefrke (mort) est son dia (du nouveau nE) ( .( ا
C'est peu vraisemblable, surtout a haute &poque. En efTet, le d&­
tcrminatif divin qu'on rcncontre occasionnellement dans ce genre
de noms ne Favorise pدs cette thEse: ainsi pu-a-bi, Parole  ه
(dieu) Rae.

La divinit& irvoduEc par ccs appellations est prohablement El,
qui, i titre de «cheikh», de patriarche diwin, rcevait tout naturel­
lemcnt le non de PEre, d'Oncle, de Frere. Pour l'accadicn ancien,
l'ordre de mos cst normalement sujet-attribut. En consEqucncc
DINGIR-a-ba,DINCIR-a-ha, DINGIR-a-ma, DINGIR-da-ti sont
a traduire El est pee, frEe, onele, mo ami, tandis que a-ba-DINGIR,
a-لآم -i-lum, a-hu-DINGIR, signifienr te Pzre st die, FrAe غا  اله
de. Dans le premier cas, cG appcllations ne sont encore que d6
&pithEte de El, dans le second, PEre et FrEre sont dEja dG sortes
de noms proprcs, substituts du nom divin. Mais on ne peut trop
prcsser cet.argumcnt grammatical, car on trouve parfois l'ordre
inverse, attribut-sujet, comme dans lanthropoNyme dEja citE:
i-ا٤ -DINCIR, El est mon die, et saكn sufTxe aprEs l'EpithEte, a-ba­
da-di, mon (diwin) Ami est un bere. Sil et rarequels anthroponyes
qualifent.ainsi d'autres dicux que El, il ne faut pas pubhier que
la forue mon die ou mon maitre peutsc dire de n'importe quellc
divinitE, voire dun supErieur humain: drant le dieu Enlii son pere,
ou lcttre & wn tel, mon mailre et bie. Cependant, pur que les appcl­
larions Bamilialcs ne soient pas autant d'&nigmes pour ccur qui
ignoraient qucl dieu avait &t& choisi comme pEre ou frEre (qu'on
songe A un nom comme doR-Pire-cst-son-die}, at لآ plus naturcl
d'y voir des substitus du nom qui s'inscrit en tete dc cette s&rie

iual=ء )bang, Leiprig, I939ء rص Namعhءع diم Stamm, Di Akkا( .ل.ل( 
simعد V. A. Ces., 44), pمر 
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«sociale» El. Nous la retrouverons d'ailleurs, et cncore plus dE­
veloppte, che lcs Amurrites et chez lcs Arabes ( ( ا .

•vant d'examincr le cas complcxc des Amurritcs, carctEri­
sons cn 4ueigucs mots la p&riode poslsargonigue, illustrtc par la
1roisieme dynastie d'Ur (2044-1936). Lcs lccadicns ء restent lcs
m:Litres ct dans lancicn pays de Sumer lui-mEmU lcs anthroponymcs
dc frppc sEmitique augmcntent sans ccsse. Mais les souvcrains
d'Lr, qui rcconstituercn leur ذ profit l'emnpire tlcs Sargonidus,
rcmrcnt en honneur la langue ct lcs coutumcs sumEricnnEs. Ils
vouErcnt aussi un cultc spEcial a dieu lunairc d'Ur, appelE NNanna
en sumEricn, mais qui apparait sous la formne "EN.ZU, c.ad.
Sin, dans lcs trois dcrniers noms royaux: Bur-Sin, 5u-Sin, Ibbi-Sin.
Cette primaut¢ de Sin expligue aussi dcs noms tcls que "EN.Z ­ Uت
a-bu-um {ou -abu-su), (te dieu} Sin est (son) bere (cC. " EN.ZU-il-su),
que nous n'avons pas rencontrE a h'epouc antericure. .blais Sin
n'absorbe pas encore les autres appellations, telle que 'am (oncle
patcmncl), qui deviendra l'un de sG noms cn Arabie du Sud.
Dailleurs les noms du type .bum-ilum restent nombreu et on
notcra a-bi-e-lum et a-bi-DICIR, dont la tmaduction la plus
naturelle est El sl mon b&re. La prononciation el se retrouve dans
plusicurs autres anthroponymnes, comme DINGIR-€-il, El est dieu,

-ui est suivi de l'ethnique '1AR.TU, c.Ad. amumile. Indice signiو 
fcatif, car les noms en El ou Il vont reprendre la premiEre placc'
lorsque la vague amurrite emportera dEfnitivemcnt lcs royaumes
sumEro-accadiens d'Assyrie et de Babylonic.

(suivre)ة 

,dlsrai, lءع Tour le Amurrites. cf. E, Dhorme, L'&motutian retigie{ا( 
p. 313-319, er d&jذ Theo Bauer, a}.cit.. p.6 , ا ct suruout M.Noth, Di lreeiiisekm
Perمو nnemanun im Rahnen der grmnrinemitixchen Namrngebvng, Stuttgart, l928,
p. 66-4 {le rapport de ce noحm dc parente avee El. dieu unique de [a grande
famille qu'est la tribu, t bien mis en &idence}.


